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PUBLICATIONS 
Légales 

CE SSIO N 
ir« Insertion 

Par acte' s. s. p. M. Jules 
ECfiy£HLÏYT - CLARISSE a 
codé .son tonds de commer- 
ce *<*» Débit <*a tabnc-bu- 
nettet sis route de Douai, 
260, .Lille à M. ALphetnse 
WlfTE VRONGEL-BOlJZ IN. 

Le» oppositions seront re- 
çues-cbcz M. BEGUIN, pre- 
sideni du Svndûcait tles Gé- 
raats. rue œ Douai, 49 bis, 
Lille, jusqu'au 24 mai 11)21. 

14.051. 

Etude de M» Paul LEFORT, 
docteur en dirait, avoué, 
11,  rue de  Buébla.   Lille. 

Assistance' j adàdairo. Dé- 
ci*w>n <4u 2 février 1920. — 
DIVORCE.— Dnïn Jugement 
rendu par défaut par le Tri- 
bunal civif de LUI©., an date 
du 29 octobre 1920, enre- 
gistré et signifié à la requête 
•ie M. Joutes LEFELLE, ou- 
vrier mineur, demeurant à 
Seclin, «.venue Duriez, cité 
du Maroc, Oï° 16, avant pour 
avoué M» Paul "LEFORT, 
contre M10» Jutlia MON- 
CHAUX, épouse LEFELLE, 
avec lequel elle est domici- 
liée do droit, mais résidant 
*n fait à Liévin, Chemin. 
J?erdu, défenderesse défail- 
lante, il appert que le di- 
vorce a été prononcé onire 
les époux LEFELLE-MON- 
LHAUX, au profit du mari. 
--- Pour extrait oonfonr-e : 
Signé   LEFORT. 14845. 

Offres et Demandes 
DTWPLOÏS 

ÇA   HOUE   PU   BONHEUB 

Wietnt *é Jr*rm,ttre t 

L'AVENIR DÉVOILÉ 
Tour savoir tout ce qui Voua arrivera 

ElFlMILLE.RlllffkllEtllJlMeOR.eiL 
Nouveaux Procédés dé Divination «impie», 

faciles et à la portée de tous. Toutes les 
façons de tirer les Cartes, faire les Réussit es, 
le Grand Jeu, les Tarots, le Marc de Café, etc. 

Un joli volume franco 4 fr. SO (contre rembours. 5 fr.) 

Ecr. Librairie PARME, 8, rue Renault, Paris-XP 

CATALOGUE * HOROSCOPE GRATUIT** TO" 

ON   DEMANDE 
Un Boucher à la Coopérative 
dt- la Sentinelle. Se présen- 
ter 1<* Lundi 2 Mai, à. 4 h. de 
l'après-midi, au siège. 

SCULPTEUR 
pour travail à domicile est 
dt-manebâ : C. JEUNESSE, 
36,   rue  du   Croquet,   I-Sîfr. 

CG04. 

,çaçeau 

SS.rue Bambetta, LILLE 

COMPLETS 
125-95-85-68 

COMMUNIONS 
I 25-95-75-49fr. 

PANTALONS   FANTAISIE 
Noir fine rayure blanche      ^f f fr. 

LANTERNES ACETT. 
L£NE,cui»r« nickel*. 12» 

LES MEMES. Tendues 
t ran co    domi elle  14 n 

*f       I PRIX    D'AVANT     GUERRE 

Tapissiers- Villiers 
focs oaivrjers. sont cteman- 
Ûés chez M. MARTIN, place 
d'Armes, 9,  à  Valenciennes. 
.Travail assuré toute ramnée. 
 14846. 

IMPRIMEUR 
lest -demandé. Prendre l'a- 
rifegsae an bureau du jxirnal. 

w^ FONDERIE -»a 
On demande un bon NOYAU- 
TEUR   Fonderie   SCHMITZ 
à Valenciennes. 1482tK 

On demande deux équipes 
de BBIQUETIERS eue pres- 
ses Tacquet. Ecrire condi- 
lions à M. GUIRAUD, Bri- 
queterie Bocquet, à Ficbeux 
(Pas<te-Calais). C0O3. 
■— 

[ontFBuiaîtrMfipissisr 
est demandé chez M. MAR- 
TIiN, 9, place d'Armes, à 
Valenciennes. 14S47. 

M DEMANDE 
des OUVRIERS FORGERONS 
de mécanique. BEDANEURS 
et FRAISEURS a la Société 
des Forges et Ateliers ae 
Construction MALISSARD- 
.TAZA.   à  Beuvrages   (Nord). 

BONS    OUVRIERS    TAPIS- 
SIERS sent demandés nie 
Yrwrtosé. n° 3, a Valencen- 
**«».. li.S-12. 

PHOTOS 
L'Union Artistique Belge de- 
2 nanti» COURTIERS et COUR- 
TIERES. Fortes commissions. 
Ecrire bureau du. journal 
26, place d'Armes, à Valen- 
ciennes,  aux initiales A.  D. 

AVIS DIVERS 
"L'IRIDINE" 
Breduit     Scientifique 
■ et d'uti effet asture coutre 

tes   PELLICULES   et   la 
CHUTE DES CHEVEUX, 
d'après les recherches du 
Docteur Pharmacien-Chi- 
miste J. PETIT. 
Dépôt chez tous les Coif- 
feurs et Parfumeurs. — 
Dépôt général : CHAM- 
BON, 19, rue Léonard 

net.  Lille 

I 

Fabrique de Matelas 
AU    CHAMPION 

DE   LA   BAISSE 

14,   RUE   ROYALE,    LILLE 
C'est hien vrai, il n'y a 

que Gérardy pour' faire ta 
baiùsse VENTE - RECLAME 
POUR 8 JOURS. 4.000 paires 
de Draps de Lit pour lits Oc 

LACOSTE 
ALULE 

Voies Urinaires 
.   MALADIES   SECRETES 

2   personnes,   incroyable.   Ut | Dr CAVRO, à Lille, bc-ul. de 
poire 17 fr. Laine a maleia* 
du pays. 5 fr.. fi fr. eb 7 fr. 
le Kilo. 30Ù Matelas pure 
li Uilo. 30o Matelas de laine 
pour lits de 2 personnes, 
60 fr. Oreillers. 8 fr. Traver- 
sins laine, 10 fr.- 1 Lit. de 
milieu fer et cuivre, 1 Som- 
mier élastique, 1 MateJns 
laine, 1 Traversin, 2 Oreil- 
lers, le tout 250 fr. A solder 
Lits et Sommiers, 12« fr. les 
2 pièces. La Maison n'a' au- 
cune succursale. . Pour les 
commandes, argent par mari, 
dut-poste^ 

La   Maison   est   ouverte   ïe 
Dimanche jusqu'à midi. 6584 

A VENDRE: 
BON    MOTEUR    à'  essence, 
force 8 chevwu*. Etat neuf. 
Visible en marene. S'adres- 
ser >'ni. l*.).rc aux fourrage?, 
rue SaiuJrSulpâce, à Douai. 

US4S. 

la Libertc.-UGbis.de 8 h.a l'Jlf. 

A   SAISIE 

Bon piano 
Bord 2.000 îr. ; PIANO D'E- 
TUDES 1.000 fr.  CLEMENT, 
5, rue Si-Louis, Anzin.   1ÎS28 

Ateliers de Construit Son St 
Joseph,     BOUSSU-fez-MONS 
(Belgique). — Sjyécialiié de 
PRESSES A BRIQUES \ 
levier  de  côle 

200.000   BRIQUES 
faites à la presse, ciiM*s a-i 
loair flamand, a vendre sur 
v.aiffOn Blanc-Misseron S'a- 
dresser a M-M. Jwles ROÙSi 
SEL. et Fils, à Quiévrecbri.i 
(Nord). 4201. 

BELLE OCCASION 
A VENDRE un MATERIEL 
COMPLET DE CINEMA, 

EXHUMATION, Transports poste Pathé, Groupe éieotro- 
cerps militaires à fartait, : gène 8*Jie.vanx, 40 anipères, 
tlep-ur- 0 fr. 40 le k. LALLE- i Bancs ri in.siallatk>n ôleetïi- 
,.\!E\r Ueorge.-. rue deniôro que oiv grcispe seul.  Visible 

CHAINES   POUR   Bl- 1 O    » 
CYCLETTES   16   " 

PED.VLES 
la   pâtre. ■ 

FOUTES. 10" 
14» SELLES, qualité cou- 

rant«  
SELLES FORTES pour 1 fl 
poids lourds  lo  " 

BICYCLETTES 
C'est toujours 30 POUR CENT meilleur marcîîê qu'ailleurs 

8AEITSR 
13, m *t ii pensait 
*•• KBoilÈour Marché 

dm   Liilo 

TAILLEUR ïïSî 
*ur MESURE   225^ 

Aeeeste  Bcm «'Aehst 

**   *»   R«e»SMBtitit*£ea 

VESTON 

175" 

ENVELOPPES   extra 
et garanties  

GUIDONS, lou» modè- 
les,   depuis  

BICYCLETTES    DE   KATIOL'K pour  10C kiU.Js. avec 
roue libre el fr»in arriéra,   garde-bouo,   s*cojhe 9t7R 
faini», p.iraulies sur iaclurc     Prix:  O l 3   } 

BICYCLETTES   DE   COURSE,  moyeux" a   brocbT 
tr>ln  airant et frein   arrière ei  roue  libre  

BICYCLETTES 
luxe   

395 
POUR     DAMES.     moUète     de 

BICYCLETTES   RECLAME  pour   Hommes. Dames 
et   Entants,   depuis  

375 
250 

CHAINES    FERRY   OU   BKAMPTON,   tous   les    pas, 
depuis  19 
REMISE   AUX   AGENTS.  — MAISON   DE   CONFIANCE 

La   plus   importante   Maison   de   la   Région 

Établissements HOUSSOULLIEZ^VH.^. 
Machlnet à courir* et pièces détachées  Demandez 

nos Cr.taloiruesen joign.int timbre-poste CALAIS 

1 Écoul 
j Con?] 
Ecoutez  et 
Confpnrez 

LA MEILLEURE MAUGUE  DU   MONDE 
Le plus Merveilleux des Phoncâraphcs 

^^» SF**   /St  **k LILLE. 2i  bis, me Faidberbe. 
m   Cwirfcitl^fe   KOUBALV.   48   Grande Rue. 

*»" * ■■ JB^* **^  VALENCIENNES. 27, rue du Qiiesnoy 
AGENCE    PRINCIPALE    DE   LA    RÉGION 

<V.\Si.;  ...i-!tj,j»v 

EXPOSITION PERMANENTE - - . 
de Meublas riches e! ordinaires 

Installations complètes de Cafés, 
Hôtels, Villas, Bureaux, Comptoirs 

TAPISSERIES.  LITERIES ET TENTURES 

Avant d'acheter vos MOBILIERS 
Visitez les Vastes Magasins des 

Usines G. POPPE 

NOUVELLES CQNSULTSTIOHS 
spéciales   pour 

1.F.S   MAI.IDHK   DE§   FEH1IES 
LES   l I,< I IIIS    VARIQtElX 
I.KXi   ^Itl.iOIKS    BE    L'LSTOU.IC    ET 

DU   VEXTRK 
I-ES   MALADIES   DE  LA   PRAQJ 
LES   DOULEl'HS et RHUMATISMES, etc. 

A LA CLINIQUE FA8D 
37, Rue Faidherhi, Z7 (2me Étage), à LILLE 
' PAR MÉDECIN SPÉCIALISTE DE PARIS 
les MARDI et JEUDI, de 8 heur» à midi et de 15 à 20 heures 

Nnus rapp»î ons mie le* anciens service? ccyitinuer.t i. fonc- 
tiomerles Mercredi, Samedi ei Dimanche,aux beorer iiiUiqaéfs. 

Tous nos Msablas font faits eq bais  se 
gafsntis ûz boaae Eî solide fabrication 

z et > " 

4.7,Rtic de la Halle, LILLE 
FACE   AU   FONT-NCUP 

[Tramways E, de  la   Gare   au   Pont-Neutl 

ente dirrcie du Producteur au Coasommalcur 

Siii:n.'L-Airy. Verdun (AhMise). 
Henseifrnem'eiits  gratuits. 

incroyante îZfr. 50 
Pour <J;'x jours seulement, 

j'etovofe U 'titre an réfdacne 
«m .«i.rperbe rasGâr môcani- 
que «vec lame <knae son étui, 
un -joU sac à main pour 
dame:. (ntoâeL un suiperbe 
IKj'tefeuille 4 ixjches, on 
1* cle-tellets 2 poches, un 
iJor.e-moiisiéÀ* idéai çans 
coulure, un stylo moderne. 
Les 6 piùce*; réunies franco 
par la pc&le contre rembour- 
sement <Je 12 fr. 50. Ecrire 
Maroquinerie Simili PRAD1N, 
'•J-,  rue   Juramy.  Marseille. 

4205. 

U H» DE UUliGE 
it BOmRHE, Zf, nie Rayais 
change les pièces suisses 
avec prin-ies. escompte les 
Bons de la Défense, Natio- 
nale. Achats d'or, d'uj-geut 
et vieux ••dentiers" Téf. 2552. 

PIANOS D'OCCASION 
24. rue Esquerinoise. LILLE 

VÉLOS ffaTanli« 3 *"©. ca- l"™" tires brasés. g.-boue 
roue libre, frein. 450 Iraue»! 
Catalogue grattiit. DEVINCK, 
constructeur, 46, rnne de Pas. 
Lille. —- On accepte Icns les 
bons. 10.3%. 

en marche. S'adresser S, rue 
de   Len»,   IIEX1X-LIETARD. 

Très jolie 

V0ITURETTE 
A   VENDRE 

Atlelage chiens, chèvres ou 
fine, utile à la promenade 
d'un malade, infirme, deux 
oii trois ènfanU. S'adresser 
142.   rue   d'Artois.   Lille. 

A   VENDRE 
belle  Voiture Anglaise  pour 
enfant.   Eta<t   neu/f.   S'adres- 
ser 208, rue dt  Paris. Lille. 

TOLES ONDULEES à ven- 
ûre. — FILS BARBELES 
pour clôture. MORET. 1, rue 
Nolre-ftaroe,   Valenciennes. 

DIVORCE 
Toutes affaires Civ.et Comm. 
M» H. JOYE, Avocat. 15, t. 
J. Gieiée, Lille. Bureau à 
Paris, 28. r. St-Ccorges. 

Maison de Commission tis- 
sus de ROA.WK denmrxJe 
REPRESENTANT ayant sé- 
rieuses références, ccxnnais- 
sant clientèle de détail poiir 
le Nord et départements li- 
natrofihes. S'adresser Uuream 
du Journal. L. B. il.      4203. 

LEÇONS  GRATUITES 
(or. joli' corresp.) franc, dac- 
tylo, sténo, etc. Ce pi H. 
S. B. 0574. 

SI VOUS ACHETEZ UNE FOIS <tn 
P .ur TOUJOURS »"us ADOPTEREZ 
■* ENCAUSTIQUE* CIRAGES H* 
Vente sa iros: Fabriine dss Cires et cirages 
287, RUE SOLFÉRINO, LILLE » 

Au Patriote Lillois 
106 bis Rue Lêon-Gambetta 

<■ I   il,,. i r^i 
20    MAISONS    DE   VENTE   DANS    LA   RÉGION 

VÊTEMENTS 
CONFECTIONNÉS 

& SUR  MESURE 
LES   MIEUX   FAITS 

AUX MEILLEURS PRIX 

Complets Réclame 
85fr 

depuis 

Complets sur Mesure 
149fr 

VOYEZ NOS PRIX AVANT DACHETiR 

H 
O 
U 
B 
L 
O 
N 

BIERE 
Dans la  CAISSETTE 

sous fFsuy^sz le Rcubion, l.Orge MU et le BîHEISB 

en quantité utils pour préparer sans frais uiss 

BÎÈHE   excellente 
çoùtci?t 0,^0 le îitre 

La Caissette peur 2Q litres : ^ francs 

DELSHBHE Frères, lï, r. des Chats-Bossus, MUE 

G 
L 
U 
C 
o 
s 

ALT 
Les BEURRES d'Isigoy. - Les BEURRES Hollandais 

le GROS   ŒUFS Bxîre-frBis 
Arrivent régulièrement chez C DELVALLÊ 

LAITS - BEURRES - ŒUFS en GROS - EPICERIES - CONSERVES | 
Produits Alimentaires, - Denrées Coloniales. 

Fruits et Légumes Secs. - Articles pour Pâtissiers. - Margarines 

20-22, Rue LÉONARD-DANEL à XtXIiXiJK 
■ Téléphone ^.S-OT" 

J±   VKMpVtSCi- P^JUËaimjft.  mt*J?LïWO 
H adresser au bureau tlu journal 

PHONOGRAPHES 
24. rue Esquermoise. LILLE 

LA BIÈRE ut mère 
Brassez ' vous-même avec 
1AUTOBRASSEUR. Emploi 
facile, réussite certaine. PRIX 
DE REVIENT : t fr. 15 le lit. 
Dose 35 4. 4 fr., 100 1. 10 fr. 
Foo c mandat a W1LLAY- 
LEFEBVRE.   a   Saint-Omer. 

IIN     WJ[r\i^   SUFFÎT POUP 
UPS. 'iwïU,!«&   TRA!TEï«ENT 

SUFFIT POUR QUÉRIR AVEC UN 
gXCLL'SIVEMEST VEGETAL 

?.TeaSuervicefdue|6nI  ECZÉMIS ■-   ULCÈRES   VARIQUEUX 
Graves et Anciens reçûtes incc-abîes — SOOt-AGEBlEWT   IWUIBéOIAT 

dès la crémière s.opHcation oans tous les cas suivants : Lupus, Croûtes de lait. Psoria- 
sis. Dartres. Svcosis. Urticaire. Zona, Hàles, érosions. Acné, Prurigo, Plaies purulentes, 
BrùHues.  Herpès.   Clous.  Furoncles.   Anthrax.   Abcès,   Eupehîres. Maladies du   cuir 
chevelu. Pelade et toutes affections de Peau dues à TAcrefè du Sane. •* 

Envoi franco de i'On°"uent et de la   Méthode* con're mandât de 5.50 ou contre remboursement d- 5.30 
Laboratoire Botanique de i"Abbè PAN'ET.  — 23. Rue Nationale   BLE.NaEcour.s (Pas-de-C.-.laiS) 

yes 
— Neuf, <Ks. onze, douze! s'œria Mariette, en airriv- 

chant les rouOlts du caitwidftvses\ Déjà qraatee jc«rs c!e 
relarvl 1 Combieri de femmes, de môme. «ipeLaut les 
ehiHrcs avec tvpowvanta, s^ voient, au fil des joiiirs, 
la pjoie pltcyabwe dep maladfees do tout gc:>re qu» tour- 
îrjMiitetit les «pauvres «SctâBeè de la ;jerixic menEiU-ueUju 
trofjljlé© dans son  évokMÙMi. 

Il ne fayit pas j^rcattire la cfo-eso Oiii IragiiCfiie, La femme 
ni'est-e!!e p.is cr>i-ye pour être Hier»? CeSo mission d'in-, 
tépët sr-cjà; !.<• petit Cire rwnplio que dans cea-lainea 
corkdSttons onysiologiqiucs dont la»'-« époques » son't le 
eiipr.e ré\--L'làteiiT. Pourquoi ■V.,s époques Boât-tàJÈs iHce*-- 
ta.1r.es. mal \■ormes, ù dates s'éioignani oliaquid iàrx« 
dav-u.nva.ge. p;'-rfais ii'jU.rniif.te!^'.*-;:.. eu, k l'opposé, ploa 
abara*mie,s que do ressoti' Cal parce q»Je. iruiôome. 
ou madernfesedle. i! y a quoiquo ooes© qui càoche daeis 
votre état de sohdé général. \"oi*s êtes inerafOsaonœeBÉ 
nourrie, parce que vou© êteé ©liée à la modo f^bsturde 
de chipottr aux repas. a:ii lieu de manger. Le trjiitf. de 
rose de vGè joues et rtocaritiU de vos lèvres pâlit ctiaqua 
jour «n peu dnivania^e. Vous 8>veï <az3& mine do pet^Sear 
naâch*. vous parlez vœ foraes et vou-s avez lts jaimjjes 
en oolom l^a red»uteb!e anémie est on ira'In do- vous. 
«Travri'I.'îr » lo sapg rtons '.xrr.ol ii?s gicbiii'es roug&s 
sot^t reiiaiiJneês par <tes globules blâmes. Il Jï'cst qiKs 
temps <lç prfxntoe ffiielquè sr^r> de voir;; x>-'7^onne, et 
vous ôfos in«-xoiîiraJ>)e ! Ax"if|i!Oi? direz-\ous. pàrca 
que-"vous twez .SOIïJ la main -un remette vSêaà têur les. 
m«*i»re> jaoinées rxir l'anémie et c'est... LE VEINOL. 
perté-y^Qe &J issiig. QualrÉ' pauJeg nar jouir d^ VEfNOL. 
et très eaoactemeja*. a:ix rlales fatedteroes. voui> serez 
Mgléfc, sans pesaniatoâ dusis le vearlre. saif.rt cdra-ngo- 
n.vms <if.5is votee bafioeur eestécbonne iiîailéràbîènoéPBt 
Fa.Ses-voius envoyer quelques boites de pcc-te-vcina ■ 
VEIXOL. 

L'JI<' intéressante brbehurt tràfianl des trembles de la. 
earci:Ja''.:-.in : Varices H UJéèreB vartquenx, rièmo-TT-oMes, 
formation difficile eiier: \.i je-jsne filie. irrégaleràâss mens- 
ti*i:<r-!es, niHiPfiies des ferhni*s, retour 'i'âge. .etc. est 
envoyée fT;Xî.^iit-:on',nt. P«J".T Ii receveer, écrire aux Lano- 
raitolitvs R.  SApOK,  29.   i-.'.iL--.-::r.l   Magenta,  Pamis  '10«). 

LE VEINOL è& vend 7 fi-, la Iwile el 40 fr. lès 6 boîtes 
dans testes le? bonnes cft^rmorSes. eu à défaut écrire 
atiA  L.'IIHT-tuirr s R.  S.-VDOK. 

LA 
^ BONNE 

SAMTE 

&Hm f &fr£ yju Kr'A'&déê 
Docteur J. CHEVILLE 

DE LA FACULTE  DE PARIS 

IPÉSftlJSTE kz VUm en Ï5IES 18103 
TOL-3 les jiurs de 9 h. à 6 li. Ceudi ei Vendredi exieptes) 

SYPHILIS - AKALYSE à* SANS 

BLENNCI?KAG.'£ vt ses COMPLICATIONS 

ELECTROLYSE 

iSi 
50. Rue de B«tSUM>50.U tlE «K me 

GRANDE    BA8SSE   DE   PRIX 
Veste directe is l'Usias an CKPUSI etl CftÉï'T 

■^   4.COO 
nen::. bresés, oar*ath 

roïe l:trî, lui* 
hemmes, dates -| ^ £  FR. 
.eil.ïtJ . 375 FR- fr 
1 LOT DE VÉLOS 

KM 
benicîj, 
eû>3Jts . 

names, 2seFs 
Aamnt Général ifas filas srrsnifas martjwsm $ 

fiinîPB.   ALCYON,   COTTCÎEAU. TUSM, LABÔE, HB8TD. I. CLÉKEHT 
ACTCKOlfl  UÊBMMKm, BASr-AlSE, AKGLABE. ETC. 

ACCESSOIRES, PNEÏÏS. LANTERNES* etc. 
MKies mirqB», gtrae- 
ties 10 ias, graid hue, 

cimfectici, meiaq», 
cordoBaier, Sellier 

U PL3S [BU'SaTAKTK B: LA RÉGïflS   -   8S ACCEPTE T03S LES MSS 
E1LLEDK ZXWM ÇUE FARTOÏÏT AiutDKS 

IEEISES AK EARCHAHBS    -    OH BE&tfBE AC-ESTS i Dî?OSrrAu\ES 
Les Bîgisiss sont ouverts DinîErfies et Fêtes iastni'à 2 îieares 

460 Mues à Cuirez. 

Camille COPPEÎfGLLE, 39,7". Graiii'P^cel LELE 

FEUILLETON DU REVEIL DU NOIîD. - N-> 22    ronsidérablcment la  valeur   de   cette   sla-.    — Amiral,  c'est 1res grave.... 

FOX-FILM )g? 

:: Voleurs :: 
•»*»inii*»uiiiiuHiiitini*imuuuiiu.i lUIlHlIllUtllIllliItlIllitilllUII 

de Femmes 
«UuimUUuiliKilbiA ill.JUIIIIlllUUUMIMIHIUlllll.UI M..lli.i.H.nilU.WIÉMIl.ll. 

mm CISÉ-HOMAH Eli DOUZE ÉPISODES 
< ■   =S   ADAPTÉ PAR   '«' ■ H^ 

f AOL D'IVOI & LOUIS D'HÉE 
 c»>  

TROISIEME   EPISODE 

VERS  I/ABIME 
ïl se dissimula derrière un buisson et 

Mitrepcit de surveiller les fenêtres de l'ap- 
partement de Stephen Winthrop, espérant 
'l'occasion de prouver la traîtrise et la félo- 
nie du. psroîé^é d'Edmund Storrow. 

v» L'AMIRAUTE COLLABORE 

1x   lieutenant    James    Morgan,   de   son 
Côté, n'avait pas  perdu  son   temps. 

Newport,    malgré   ses   vingt-cinq   mille 
«tabitants,   est  depuis   longtemps   une  base 

,, importante de torpilleur» amiéc-icains,  avec 
'   MW&&<1Ê^*Ptei^®t>Q¥*e&^      ^ 
riV^im^r spiendide. de   la  Marine   des j 

a augmente ! non 

tion 
De l'extrémité Sud-Ouest de Rhode-Is- 

land jusqu'au magnifique port k l'Est de 
la NananganseW tiay, de nombreux bâti- 
ments de guerre, pendant la belle saison, 
évoluent journellement. 

A l'épocrue de cette nctëon, on était eh 
pleine période d'instruction et, ù- la r«> 
flexion, cela augmenhadt l'audace du Mah- 
di qui avait ose vênsr 6e risquer avec son 
sous-marin parmi tous ces navires de 
guerre. s> 

Depuis quelques )ours, l'Amirauté avait 
combiné des manœuvres d'assez grande 
envergure. Une bataille navale était simu- 
lée entre un groupe de bâtiments proté- 
geant le port et quelques unitées abritées 
derrière les lies qui attendent 1 entrée de 
Long-lsland-Sound et représentant l'esca- 
dre ennemie. 

Le lieutenant Morgan gagna Kingston 
et, nanti d'une autorisation, réquisitionna 
un puissant cainot-automébile pour joindre 
le cuarassé-amiral q«i évoluait entre Mon- 
taùk-Pomt  et' nie   Bloek. 

Rien n'arreSta sa détermination, les con- 
signes, les impossibilités, il eut raison de 
tout 

Moins de deux heures après avoir quitté 
Bob et Winthrcp, un matelot l'introduisait 
dans la cabine-salon de l'Amiral Wilcox, 
qui, a bord de son dreadnought, dirigeait 
les opérations. • 

Après un salut échangé, il s'inquiéta, 
assez intrigué  : 

— Lieutenant, vous êtes porteur d'un 
mot du Commandant du port de Kington 
spécifiant l'urgence extrême. De quoi s'a- 
git-U donc ? 

— Amiral, il s'agit des «Voleurs de 
Femmes »!        . 

L'officier supéri<rur marqua une sucpi'ise   diussanl 
dénuée  tffarwjle.. * ajout b-- 

Précisez, reprit-il, plus sévère. ' Vous 
venez troubler nos manoeuvres pour me 
parler de brigands. Je ne comprends pas ! 
l: est du ressort de la iPotëc* ou d'un régi- 
ment de soldats de .pourotiasser ces gens- 
là. Moi, je n'y peux rien. 

— Les « Voleurs <^e Femmes » opôneiit 
au, moyen d'un sous-marin pirate, reprit 
Morgan, leur bâtiment, ce matin même, 
a ftircé vos lignes ce torpilleurs pour ve- 
nii'i à moins d'un mille de la côte, enlever 
Mj$s Ruth "Storrow,   la   treizième  victime! 

—, Que dâtes-vous là ! 
— L'exacte vérité,  Amiral. 
Un commandant qui assistait l'officier 

supérieur, s'était levé à cette révélation 
sensationnelle. 

— Vous   afftmez   cela ?   questionna-l-d. 
— Sur l'honneur ! dit James. 
L'amiral Wilcox, intrigué, intéressé, se 

montrait maintenant moins ironique et 
moins rébarbatif. 

— Que sollicitez-vous de moi? Parlez 
n#t. 

— L'auto rasa tion de disposer de deux hy- 
dravions pour retrouver et pourchasser ce 
sous-marin pirate. 

— Avez-vous un titre spécial pour diri- 
ger personneUement  ces trecherches ? 

— Amiral, je suis ipalote breveté, ancien 
officier instructeur de deux campe d'nv»v- 
tion, j'ai. 7 victoires à mon actif en Fran- 
>*; ; au surplus, je suis le fiancé d'iune des 
jeunes filles disparues. 

— Well, fit pimplement l'officier instruc- 
teur. Je vais donner les ordres nécessai- 
res. Comirrmicez. immédiateTrtont la pour- 
suite et tenez-moi au courant. 

James, heureux, salua en guise de remer- 
ciement. 

L'Amiral "Wilcox sigma un papier et, s'a- 
ôi casant   à   son   officier   d'orda.'K"ianccv  il 

— Le torpi'leur « Flotilla » est en dehors 
de *a manœuvre. Ttiégrapliiez' au coinman- 
dani de se jo.r.dre*a iu reconnaissance des 
hydravions. 

Il se tourna vers Morgan : 
— Allez,   lieutenant,   et .« good luck»>. 
James salua a nouveau,  mit dans sa no-" 

che l'ordre signé « Wilcox ». et se reîïra 
avec une  vélocité extrême. 

Tandis que 1 as aviateur gagnait la base 
des hydravions et se hâtait a«x prépara- 
tifs, Stephen Winthrob, chez M. Storrow! 
venait de s'enfermer a&riâ.. ses apparte- 
ments avec Argos, le Grec. 

Le bandit n aimait pns beaucourp la tor.T- 
nure que prepaieiit les choses II savait 
Winllirop fourbe et cruel et capable de le 
supprimer impitoyoblement poiir favoriser 
^cs plans 

— •Chef,  qu'allez-vous faire de moi ? 
— Tais-loi, brute. Ne parle que si- je t'in- 

terroge .' 
— Tout ce que vous voudrez, mais je 

veux  ma  liberté  tout de  suite ! 
— Tu veux?.. Qu'est-ce que ta veux?... 

C'est moi qui eomma;n.de. rteste docile et 
patiente,   je "vais décider. 

Plein de morgue, le fiancé de Ruth allu- 
ma lentement une cigarette tout en son- 
geant • -. ■ -.-"'.V. 

Argos revint h la charge. 
— Il faut qu'on s'arrange tous les deux. 

Si vous ne: me sauvez pas, je vous forai 
pendra aussi !...' Vous risquez autant que 
rr.oi..C , 

— Je le sai3, persifflal Winthrop, c'est 
pourquoi, pour ma sécurité personnelle je 
ne peux  pas te laisser échappe». 

le Grec grimaça de rage et il risqua dé- 
libérément son vantout. Des toutes ses for- 
ces, il se jefea sur son chef, lui enserrant 
les jambes pour le faire trébucher. 

Le bellâtre alla rouler sur le lit. Argos 
profita de cette chute pour Jûondir vers la 

fenêtre   et ,Fir   afin  de" fuir,  mais   son 
antagoniste l'ut plus expéditif que lui. Il 
fit feu de son . browning prestement sorti 
de sa poche. 

Affolé, le bandit précipita sa fuite; il 
était sur le rebord de la croisée^ une au- 
tre halle l'atteignit entre.les omoplates et 
•il tomba dehors, blessé à mort. 

Bob. Norton qui surveillait, n'était pas 
déçu dans son attente. It s'empressa de 
courir auprès du complice qu'il avait pri- 
mitivement capturé et qui venait de s'a- 
battre sur le sol 

Un détective qui était non loin s'appro- 
cha ; Slephen Winthrop, rapidement, ar- 
riva à son tour, précédant de peu M. Stor- 
row. 

Argos essayait de - se relever, regardant 
haineusement son meurtrier qui s'empres- 
sa d'expliquer pour  détourner  ^attention  : 

— Ce misérable m'a attaqué et a voulu 
profiter de ee que j'étais à terre pour es- 
sayer de fuir. J'ai tiré sur lui ! 

— C'est ce qu'il fallait faire, s'écria le 
milliardaire approuvant toujours son fa- 
vori. 

La scène devenait angoissante. 
A^gos faisait des efforts surhumains 

pour" parler, pour condamner. 
Il eut un geste' désignant Winthrop et, 

avant de mourir, put hoqueter, un seul 
mot : 

--- Traître '.... 
Il était retombé dans les bras de Bob 

Norton qui, seul, peut-être, avait nettement 
perçu   l'apostrophe  accusatrice. 

— Il • 6auf le fouiller, proposa le détec- 
tive. S'il a un document sur lui, c'est dé- 
sormais nolro seule chance de posséder 
une nouvelle indication. 

Winthrop s'interposa encore, sûr de l'ap- 
pui   de M.   Storrow. 

issez-iuoi   iaire   cola,   dit-il 
Il fouilla sa Vie lime et ne -trouva OO'UJXA 

papier froissé qu'il se réserva de lire pour, 
lui seul, au (préalable, Redoutant une em- 
bûche. •'.--'•> 

Convaincu que te •document ine pouvait 
lui muire eri aucune façon, il le livra à la 
-ceriosilé des adirés. 

Quelques lignes d'une écriture indécise 
étaient tracées  : 

•i Rendez-vous général « au château », 
jeudi soir, après minuit, pour nouvelles 
instructions.   » 

Le détective opina : 

— Dommage que M. le Chef de la Sû- 
reté, appelé par téléphonie, ait dû repartir 
en auto peur sou bureau de Providence... 

\\ mthirop  profila   de   l'occasion    qui    se 
présentait à lui de prendre le large. 

Il proposa :. 
— Oui. Ce document peut nous servir 

beaucoup. «Le Château », leur repaire sans 
cioufe, c'est un nouveau {point acquis. Je 
vais confreir ce papier à la police. 

Bob Norton, depuis plu, dévisageait le 
fosjr'be. Scn attitude était tellement mena.- 
ç-r-.nto que ie père d'Eleanor et de Ruth. 
sx?n aperçut et le prit vivement par un 
bras, 
— Pa3  de  nouvel  impair,   pas  d'esclan- 

dre,   Monsieur,   lui dit-il. 
Aussitôt, l'alhlète se calma et fit mine'» 

de s'éloigner. aVocTïnlentàon rrUmifeste elo 
ne plus revenir et de se désintéresser de 
tout ; mais lorsque Stephen Winthrop, 
quelques minutes plus tard, partit eai.auto, 
Norton avait pu sortir du garage la voilure 
de  Morgan. 

Il avait résolu de suivre celui qu'un, mou- 
rant avait necusô terriblement et qui était 
sons nul doute possible un crimfnel ; cette1 

certitude, Bob l'avait d'ailleurs acquise de- 
nuis îon/.irmps nar dr- nombre;::: pressen* 
iments qui ne trompent i»3. 

M suivre?,- 

wmm wà 


